
Évangile

Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 1

Selon saint Matthieu
Mt 4, 12-23

12 Quand Jésus apprit l’arrestation de Jean le Baptiste,
il se retira en Galilée.

13 Il quitta Nazareth et vint habiter à Capharnaüm, ville
située au bord de la mer de Galilée, dans les territoires
de Zabulon et de Nephtali.

14 C’était pour que soit accomplie la parole prononcée
par le prophète Isaïe :

15 Pays de Zabulon et pays de Nephtali, route de la
mer et pays au-delà du Jourdain, Galilée des nations !

16 Le peuple qui habitait dans les ténèbres a vu une
grande lumière. Sur ceux qui habitaient dans le pays et
l’ombre de la mort, une lumière s’est levée.

17 À partir de ce moment, Jésus commença à
proclamer : « Convertissez-vous, car le royaume des
Cieux est tout proche. »

18 Comme il marchait le long de la mer de Galilée, il
vit deux frères, Simon, appelé Pierre, et son frère
André, qui jetaient leurs filets dans la mer ; car
c’étaient des pêcheurs.

19 Jésus leur dit : « Venez à ma suite, et je vous ferai
pêcheurs d’hommes. »

20 Aussitôt, laissant leurs filets, ils le suivirent.

21 De là, il avança et il vit deux autres frères, Jacques,
fils de Zébédée, et son frère Jean, qui étaient dans la
barque avec leur père, en train de réparer leurs filets. Il
les appela.

22 Aussitôt, laissant la barque et leur père, ils le
suivirent.

23 Jésus parcourait toute la Galilée ; il enseignait dans
leurs synagogues, proclamait l’Évangile du Royaume,
guérissait toute maladie et toute infirmité dans le
peuple.
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Autres lectures du jour

Livre du prophète Isaïe
Is 8, 23b-9, 3

Psaume
Ps 26 (27), 1, 4abcd, 13-14

23 Dans un premier temps, le Seigneur a couvert de
honte le pays de Zabulon et le pays de Nephtali ; mais
ensuite, il a couvert de gloire la route de la mer, le
pays au-delà du Jourdain, et la Galilée des nations.

01 Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu se
lever une grande lumière ; et sur les habitants du pays
de l’ombre, une lumière a resplendi.

02 Tu as prodigué la joie, tu as fait grandir l’allégresse :
ils se réjouissent devant toi, comme on se réjouit de la
moisson, comme on exulte au partage du butin.

03 Car le joug qui pesait sur lui, la barre qui
meurtrissait son épaule, le bâton du tyran, tu les as
brisés comme au jour de Madiane.

R/ Le Seigneur est ma lumière et mon salut.
(Ps 26, 1a)

Le Seigneur est ma lumière et mon salut ;
de qui aurais-je crainte ?
Le Seigneur est le rempart de ma vie ;
devant qui tremblerais-je ?

J’ai demandé une chose au Seigneur,
la seule que je cherche :
habiter la maison du Seigneur
tous les jours de ma vie.

Mais j’en suis sûr, je verrai les bontés du Seigneur
sur la terre des vivants.
« Espère le Seigneur,

sois fort et prends courage ;
espère le Seigneur. »
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Première lettre de saint Paul apôtre aux Corinthiens
1Co 1, 10-13.17

10 Frères, je vous exhorte au nom de notre Seigneur
Jésus Christ : ayez tous un même langage ; qu’il n’y
ait pas de division entre vous, soyez en parfaite
harmonie de pensées et d’opinions.

11 Il m’a été rapporté à votre sujet, mes frères, par
les gens de chez Chloé, qu’il y a entre vous des
rivalités.

12 Je m’explique. Chacun de vous prend parti en
disant : « Moi, j’appartiens à Paul », ou bien : « Moi,
j’appartiens à Apollos », ou bien : « Moi, j’appartiens
à Pierre », ou bien : « Moi, j’appartiens au Christ ».

13 Le Christ est-il donc divisé ? Est-ce Paul qui a été
crucifié pour vous ? Est-ce au nom de Paul que vous
avez été baptisés ?

17 Le Christ, en effet, ne m’a pas envoyé pour
baptiser, mais pour annoncer l’Évangile, et cela sans
avoir recours au langage de la sagesse humaine, ce
qui rendrait vaine la croix du Christ.



Catéchèse biblique de la liturgie dominicale de la Parole 4 Année A — 3e Dimanche du Temps Ordinaire

Ma prière pour la liturgie de la Parole

Nous venons de terminer la catéchèse d’adultes. Au
terme de celle-ci ou dans les jours qui suivent, je confie
ma plume à l’Esprit saint. C’est dans le silence qu’il fait
naître sa prière en moi. Je pourrai éventuellement offrir
cette prière lors de la liturgie de la Parole à vivre ensemble
à la suite de la catéchèse.

Dans cette prière, j’intègre au moins l’une des «images» des textes
bibliques de la liturgie de ce dimanche.

___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
___________________________________
_______________________________Amen

La prière est le plus souvent
l’expression de l’expérience d’une
délicate étreinte. Fruit de la visitation
mystérieuse de l’Esprit Saint qui a
murmuré des mots nouveaux aux
oreilles du cœur, au plus intime de
l’intériorité.

Prière : expression de l’expérience du
regard doux et bouleversant de Dieu
qui croise le nôtre, parfois éteint, à
l’occasion détourné ou par moment
vitreux. Regard de Dieu qui rappelle à
la vie, qui suscite et procure des élans
devenus impossibles. Regard de Dieu
qui éveille, réveille et ravive le nôtre.

Prière : mise à nu de l’âme. Dépouillée
de ses artifices artificiels, dépossédée
de ses illusions illusoires, délestée de
ses impostures d’imposteur, soulagée
de ses duperies dont elle s’est faite
dupe, l’âme retrouve son chant, sa
lumière, son souffle. Elle retourne enfin
au Jardin premier dont elle aperçoit
l’Arbre de vie en son centre. Jardin
intérieur où elle se retrouve en vérité,
en humilité, en vulnérabilité, mais aussi
et surtout en toute transparence
bienheureuse devant son créateur.

Prière : expérience de peu de mots et
d’espaces de silences pleins,
rassasiants, nourrissants, vivifiants.
Expérience de présence au Présent.
Expérience de respiration dans le
Souffle divin. Expérience de
transparence dans la Lumière divine.
Expérience d’exitance dans la Vie et
l’Amour de Dieu.

Prière : n’appartenir qu’au Bien-aimé et
se faire réponse à son Amour. Épouser
ses mots et les faire siens.

Yves Guérette h



Elle est aussi pour nous lumière, la douceur avec
laquelle il a supporté la faim, la soif, le froid, les
insultes, les coups et les blessures, lorsque comme
un agneau il a été conduit à l'abattoir et comme
une brebis devant le tondeur il n'a pas ouvert la
bouche (Is 53,7). Grâce à cette douceur, en effet,
nous voyons combien inutile est la colère, de même
que la menace, nous consentons alors à souffrir et
nous ne servons pas le Christ par routine. Grâce à
elle, nous apprenons à connaître tout ce qui nous
est demandé: pleurer nos péchés dans la
soumission et le silence, et endurer patiemment la
souffrance quand elle se présente. Car le Christ a
enduré ses tourments avec tant de douceur et de
patience, non pour des péchés qu'il n'a pas commis,
mais pour ceux d'autrui.

Dès lors, frères très chers, réfléchissez à toutes les
vertus que le Christ nous a enseignées par sa vie
exemplaire, qu'il nous recommande par ses
exhortations et qu'il nous donne la force d'imiter
avec l'aide de sa grâce.

Le peuple qui marchait dans les ténèbres a vu se
lever une grande lumière (Is 9,1). Mes frères, nul
n'ignore que nous sommes tous nés dans les

ténèbres et que nous y avons vécu autrefois. Mais
faisons en sorte de ne plus y rester, maintenant que
le soleil de justice s'est levé pour nous.

Le Christ est donc venu illuminer ceux qui demeurent
dans les ténèbres et l'ombre de la mort, pour guider
leurs pas dans le chemin de la paix. De quelles
ténèbres parlons-nous? Tout ce qui se trouve dans
notre intelligence, dans notre volonté ou dans notre
mémoire, et qui n'est pas Dieu ou n'a pas sa source en
Dieu, autrement dit tout ce qui en nous n'est pas à la
gloire de Dieu et fait écran entre Dieu et l'âme, est
ténèbres.

Aussi le Christ, ayant en lui la lumière, nous l'a-t-il
apportée pour que nous puissions voir nos péchés et
haïr nos ténèbres. Vraiment, la pauvreté qu'il a choisie
quand il n'a pas trouvé de place à l'hôtellerie, est pour
nous la lumière à laquelle nous pouvons connaître dès
maintenant le bonheur des pauvres en esprit, à qui
appartient le Royaume des cieux.

L'amour dont le Christ a témoigné en se consacrant à
notre instruction et en s'exposant à endurer pour nous
les épreuves, l'exil, la persécution, les blessures et la
mort sur la croix, l'amour qui finalement l'a fait prier
pour ses bourreaux, est pour nous la lumière grâce à
laquelle nous pouvons apprendre à aimer aussi nos
ennemis.

Elle est pour nous lumière, l'humilité avec laquelle il se
dépouilla lui-même en prenant la condition de
serviteur (Ph 2,7), et, refusant la gloire du monde,
voulut naître dans une étable plutôt que dans un
palais et subir une mort honteuse sur un gibet. Grâce
à cette humilité nous pouvons savoir combien
détestable est le péché d'un être de limon, un pauvre
petit homme de rien, lorsqu'il s'enorgueillit, se glorifie
et ne veut pas obéir, tandis que nous voyons le Dieu
infini, humilié, méprisé et livré aux hommes.
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Échos de la Tradition

Homélie de Lansperge le Chartreux (+1539)
Sermon 5, Opera omnia, 3, 315-317.




